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Aristote faisait débuter la
vieillesse à 50 ans, et
Richelet (17ème siècle) écrit
dans son dictionnaire qu’on

appelle “vieillard un homme depuis
40 ans jusqu’à 70”. Plus près de nous,

Alfred Sauvy craignait “l’envahissement

des vieillards”. Rien n’est plus obsolète que

le concept de vieillesse car nous sommes

“jeunes”, c'est-à-dire en forme de plus en

plus vieux. Depuis 1950 le calendrier

humain s’est considérablement modifié :

l’espérance de vie à 60 ans, qui était à

l’époque de 3 ans pour les hommes, 8 ans

pour les femmes, est aujourd’hui de 22 ans

pour les hommes, 27 ans pour les femmes.

Et nous allons tous gagner cinq ans de plus

d’ici à 2030. En 2009, un homme de 75 ans

a une espérance de vie d’une douzaine

d’années, et une femme peut espérer vivre

quinze ans. Ces années supplémentaires

sont bien des années de vie “gagnées”,

puisque la durée de la dépendance ne cesse

de diminuer. Plus de 92 % des personnes

ayant de 80 à 84 ans vivent en logement

autonome. Elles sont encore plus de 84 %

dans la tranche 85-89 ans, et 71% dans la

tranche 90-94 ans. Ainsi, on entre de plus

en plus tard dans les maisons de retraite :

l’âge moyen de ceux qui y entrent est égal à

l’âge moyen de ceux qui y sont !

Certes l’Europe des 25 vieillit, et l’âge

médian qui se situe autour de 42 ans en

2009 va augmenter de cinq ans d’ici à 2030.

Elle va manquer de bras et de cerveaux :

la population en âge de travailler entre

15 et 64 ans devrait effectivement baisser

de 25 millions entre 2010 et 2030. C’est

dire que les jeunes actifs de moins de

25 ans vont baisser de 7 millions ; moins

nombreux à se présenter sur le marché

du travail, ils seront plus convoités et

moins concernés par le chômage. Rien que

pour la France, la croissance du secteur des

services aux particuliers entre 2005 et 2015

pourrait nécessiter 400 000 personnes de

plus. Ces nouveaux besoins s’ajoutant aux

remplacements des départs portent à près de

1 200 000 le nombre de postes à pourvoir.

Si le vieillissement par le haut est une

bonne nouvelle pour les Européens, qui

vivent plus longtemps en bonne santé, il

devient un problème quand la relève des

générations n’est pas assurée. C’est bien

le vieillissement par le bas de la pyramide

des âges qu’il faudrait pouvoir éviter afin

d’assurer la relève et le financement des

solidarités intergénérationnelles. D’après

le théorème de Sauvy : ce sont les enfants

d’aujourd’hui qui paieront les retraites de

demain. En 2030, la France pourrait

compter 20 millions de personnes de plus

de 60 ans, pour 32 millions de 20-59 ans

et 15 millions de moins de 20 ans.

En 2030, l’âge moyen des personnes

dépendantes passera à 85 ans pour les

hommes (79 actuellement) et à 88 ans

pour les femmes (83 actuellement). Le

nombre des personnes dépassant les

80 ans va doubler en France d'ici à 2035

pour dépasser les 6 millions dont 15 %

seraient dépendantes. Comme aujourd’hui

ces personnes âgées seront pour les deux

tiers des femmes. Les femmes en couple

ont en moyenne de 7 à 9 ans de probabilité

de veuvage puisque les hommes vivent

cinq à six ans de moins que leur compagne

qui est en moyenne deux à trois ans plus

jeune qu’eux. Le coût de la dépendance

va augmenter. La prévoyance et l’organi-

sation de sa fin de vie doivent être déve-

loppées pour faire face à ce phénomène

de société.

Nous vivons jeunes et bien portants de plus en plus vieux. La médaille a
néanmoins son revers. Démonstration.

Le vieillissement,
une bonnenouvelle ?

“nous sommes “jeunes”,
c'est-à-dire en forme 

de plus en plus vieux.”

Le vieillissement,
une bonne nouvelle ?
de Michel Godet et Marc Mousli
Les baby-boomers sortent du marché
du travail, remplacés par les géné-
rations moins nombreuses, on peut
s’inquiéter du financement des
retraites, de la pénurie de profession-
nels dans les métiers de services aux personnes les plus
dépendantes dont le nombre devrait exploser. On peut
aussi considérer le vieillissement de la population comme la
conséquence d’une bonne nouvelle. A lire dès maintenant :
La documentation Française, février 2009
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